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Dans un contexte où chaque étape de la chaîne 
de valeur peut être localisée n’importe où dans le 
monde, en fonction de l’endroit où une activité peut 
être exécutée le plus efficacement et liée aux autres 
stades de la production, le défi consiste à faire du 
Canada la destination de choix pour les activités 
à valeur élevée, essentielles à l’amélioration de la 
prospérité de Canadiens.

Les ressources, de même que les fusions et acquisi­
tions dans divers secteurs, ont été les principaux 
déterminants de la poussée des flux d’IED entrant au 
Canada en 2006, lesquels ont atteint 78,3 milliards 
de dollars, soit plus du double des 35,0 milliards de 
dollars enregistrés l’année précédente. C’est aussi la 
première année depuis 2000 où les flux d’IED entrant 
au Canada étaient plus élevés que l’investissement 
direct du Canada à l’étranger. Les entreprises cana­
diennes ont néanmoins poursuivi leur expansion 
outre-frontière en 2006, avec des investissements 
sortants nets de 51,3 milliards de dollars.

L’émergence des chaînes de valeur 
mondiales
Le contexte économique mondial est en voie de 
transformation. Les entreprises délaissent le modèle 
où les biens sont produits dans un pays pour être 
exportés vers un autre, ou le modèle des succursales 
produisant uniquement pour desservir des marchés 
trop éloignés pour qu’on y exporte ou qui sont pro­
tégés par des droits tarifaires élevés. Le commerce 
porte de plus en plus sur des biens intermédiaires 
et des services, tandis que les investissements visent 
à profiter des avantages propres à un endroit, un 
phénomène qui alimente des réseaux de production 
régionaux ou mondiaux. Simultanément, une part 
importante de la population mondiale, notamment 
en Chine et en Inde, s’lintégre plus que jamais dans 
l’économie mondiale.

Jusqu’à maintenant, la progression des chaînes de 
valeur mondiales a suscité avant tout des craintes 
au sujet de la délocalisation du travail vers les pays à 
faibles salaires. Les données indiquent toutefois que 
ces craintes sont exagérées. Les emplois perdus en 
raison de la délocalisation à l'étranger ne représentent 
qu’une fraction très limitée du roulement total de la 
main-d’œuvre au cours d’une année et les professions 
jugées vulnérables à la délocalisation continuent par 
ailleurs de prendre de l’expansion au Canada. Cette 
vision passe cependant sous silence les retombées les 
plus importantes de l’essor des chaînes de valeur 
mondiales.
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